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Évènements

- Nuit de l 'agroécologie (23 juin)

- Réunion des comités régionaux des

céréales (30 juin)

- Expertises sur les inondations dans

l’Eure et en Seine-Maritime

- Publication des rapports d’inspection

en abattoirs et d’une synthèse des

audits (1 er jui l let)

Des mouvements du côté des

industriels, notamment :

- Eurial , branche lait d’Agrial , fait

l ’acquisition de la fromagerie

Guil loteau,

- Lactal is rachète Graindorge,

- Sodiaal et la CLHN confirment leur

rapprochement.

Prix et cotations

Lait

Viande bovine

Viande porcine

Grandes cultures

La météo

Au sommaire en juin

Les belles journées sont rares

Sur juin, Rouen et Cerisy-la-Salle comptent 1 5 jours de précipitations

supérieures à 1 mil l imètre par jour. Les pluies en Seine-Maritime et dans

l ’Orne dépassent les normales de respectivement 57 % et 25 %. La

pluviométrie élevée cause des dégâts : verse, développement de

maladies fongiques, parcelles inondées R

I l fait plus chaud en moyenne que les normales dans tous les

départements sauf la Manche. Le manque d’ensolei l lement provoque

l’ impression de fraîcheur. La deuxième décade est la plus fraîche ; la

dernière la plus chaude avec quelques très belles journées. I l fait 28,3 °C

à Evreux le 23 juin.

Source : Météo France

Décès d'Edgard Pisani (20 juin)

Ancien ministre de l’agriculture,

à l ’origine des grandes lois

d’orientations agricoles.

Décès de Michel Rocard (2 jui l let)

Ancien ministre de l 'agriculture,

à l ’origine de la mise en place des

quotas laitiers.



Lait : en avril, la collecte normande repart

En avri l en Normandie, le prix à teneurs réelles du lait

poursuit sa baisse à 30,1 € / 1 00 l en moyenne sur le

mois. La collecte mensuelle normande repart à la

hausse. El le est supérieure de 1 ,4 % à celle d’avri l 201 5.

En France, el le recule de 1 ,1 %.

La collecte en Europe du nord progresse moins vite ce

mois. Au niveau mondial, el le reste supérieure à celle

d’avri l 201 5, malgré le repli de la collecte en Argentine

(- 8,3 %), en Austral ie (- 3,9 %) et en Nouvelle Zélande

(- 0,9 %). Les achats asiatiques de poudres de lait se

contractent. Les prix du beurre et des fromages

progressent sur le marché mondial du fait d’échanges

dynamiques.

Viande porcine : le cours de juin supérieur à celui de

juin 201 5

Avec une remontée spectaculaire en juin, le cours du

porc repasse au-dessus de celui de 201 5. En effet, le

cours progresse chaque semaine de 3 ou 4 centimes au

kilogramme. I l termine le mois à 1 ,54 € / kg.

Les activités hebdomadaires d’abattage sont en recul en

juin sous l ’effet conjugué d’une baisse de production

saisonnière et du déficit de l ’offre par rapport à la

demande des abatteurs. Le poids moyen de carcasse

est en diminution. Les conditions météorologiques ne

favorisent pas la consommation intérieure. De plus, les

besoins des collectivités diminuent sur la fin de mois. La

demande chinoise est toujours très forte.

Viande bovine : cours en baisse, l'écart s'accroît

avec 201 5

Sur le bassin Grand Ouest, les cours de la viande

bovine diminuent en juin, excepté pour la viande de

jeunes bovins qui gagne 0,02 € / kg. Par rapport à juin

201 5, le cours de la viande de bœuf perd 7 % tandis que

le cours de la viande de vaches laitières diminue de

1 2 %. En mai 201 6, les abattages hexagonaux de gros

bovins progressent de 1 ,2 % en nombre de têtes et

3,1 % en poids par rapport à mai 201 5. Les abattages

de vaches contribuent fortement à cette hausse (+ 6,8 %

en têtes, + 7,5 % en poids). Les bœufs et les génisses

sont également plus abattus en mai 201 6 qu’en mai

201 5 avec respectivement une hausse de 2,2 % et

0,8 % en têtes et 3,8 % et 2,2 % en poids.

En revanche, les abattages de veaux de boucherie

régressent de 2,5 % en têtes.

PRODUCTIONS ANIMALES

Agreste Conjoncture Normandie - Juin 2016

Sources : FranceAgriMer – USDA

Source : FranceAgriMer - cotations Grand Ouest

Source : FranceAgriMer -cotations classe E - Nantes

Source : FranceAgriMer – AGRESTE – EMLestim



Cours du blé : le marché mondial accroché à la

météo

Le cours du blé fin juin est identique à celui de début juin

(1 4,6 € / quintal). La moyenne mensuelle s’élève à

1 4,9 € / quintal soit 9 % de moins que juin 201 5.

En début de mois, des mauvaises conditions cl imatiques

aux États-Unis et en Mer noire font remonter les cours.

Une fois les craintes levées, la tendance est à nouveau

baissière. Les très bons rendements de la moisson en

cours aux États-Unis ainsi que l’abondance de l’offre

pèsent toujours sur le marché. Les incertitudes quant

aux futures récoltes hexagonales et la demande

importante à l’export ne compensent pas cette tendance.

Export : une fin de campagne exceptionnelle

Avec 978 500 tonnes de céréales au départ de Rouen

en mai, l ’export est très dynamique. La quantité exportée

en mai 201 6 dépasse de 44 % celle de mai 201 5.

Lors des campagnes précédentes, les exportations

diminuaient après mars ou avri l . En 201 6, el les

augmentent de 1 0 % entre avri l et mai. Le cumul de

campagne devance celui de 201 4-201 5 de 1 6,5 % à 8,2

mil l ions de tonnes de céréales exportées fin mai. Le

stock de report de blé tendre reste lourd.

Source : Port de Rouen

Agreste Conjoncture Normandie - Juin 2016

Source : CIC, FranceAgriMer

Grandes cultures : début de récolte de l'orge

Le blé est majoritairement au stade grain laiteux. L’orge

atteint le stade grain pâteux ou la maturité. La récolte

commence tout juste en fin de mois. Les conditions de

cultures sont hétérogènes, meil leures dans l’est de la

région. L’orge s’en sort mieux que le blé, fréquemment

touché de septoriose et de fusariose.

Les sil iques du colza sont formées ; la maturité débute.

Les l ins, majoritairement au stade fin floraison, subissent

une verse importante.

Les betteraves, au stade couverture du sol, présentent

un bel aspect. L’état des pommes de terre est bon

malgré l ’humidité qui permet le développement du

mildiou. Après une bonne levée, quoique irrégul ière

selon le secteur, le maïs pousse lentement.

La collecte de céréales à pail le progresse massivement

par rapport à mai 201 5, portée par une forte demande à

l'export.

Fourrages : un accès difficile aux parcelles

Après une croissance forte, la pousse de l’herbe suit un

ralentissement sur juin. Le cumul de l ’année est très

proche de la pousse annuelle de référence. L’accès aux

prairies est souvent rendu diffici le par la saturation en

eau. Les récoltes d’herbe sont l imitées. Le piétinement

des animaux cause des dégâts.

PRODUCTIONS VEGETALES

Légumes : fin de campagnes, reprise des cotations

en août

Source : FranceAgriMer

Source : FranceAgriMerchiffres provisoires consolidés en fin de campagne
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Source : AGRESTE - Valeur vénale des terres

En 201 5 en Normandie, le prix des
terres et prés l ibres est le plus

faible dans l ’Orne (6 21 0 € / ha en
moyenne) et le plus élevé en Seine
Maritime (9 41 0 € / ha en moyenne).
I l varie selon les petites régions
agricoles (PRA) ou groupement de
PRA. A la Hague et dans le Bocage
de Valognes, le prix moyen est de
5 490 € / ha ; i l atteint 1 1 700 € / ha
dans la plaine de Caen Nord.

Des prix en nette hausse depuis

1 999

Les prix des terrains de l’Orne, très
en dessous de ceux des autres
départements, grimpent de 71 % en
euros constants. I l se rapprochent de
ceux de la Manche qui augmentent
de 39 % seulement. Les prix
progressent le plus fortement dans le

Pays d’Auge et la région du
Merlerault (+ 94 %), dans le
Cotentin et les plaines d’Alençon et
d’Argentan (+ 85 %). En revanche,
l ’augmentation est l imitée pour les
prix de la vallée de Seine en Seine-
Maritime (+ 1 5 %), du Petit Caux,
entre Bray et Picardie (+ 24 %) et le
Mortanais (+ 27 %).

La fourchette de prix augmente

Hormis en 2007 et 201 2, les écarts
de prix entre les PRA s’accroissent
chaque année. Cette hausse est
davantage liée à la progression des
prix des zones les plus chères qu’à
la faiblesse de l’augmentation des
prix les plus bas. En effet, le prix de
PRA prisées, tels que les plaines de
Caen et de Falaise Nord, le pays de
Caux et le plateau d’Évreux Saint-
André, progressent de 65 %.
L’écart maximal entre les PRA
atteint 4 589 euros constants en
201 5 contre 2 830 euros en 1 999
(+ 62 %).

Une
forte

disparité
entre les
petites
régions
agricoles

Prix des terres et des prés l ibres en Normandie




